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LE département de fran-çais du lycée MohamedArissani de Nzeng-Ayonga démarré, jeudi dernier,ses activités scolaires del'année 2017, à traversson premier café-litté-raire. Cette rencontreconstitue, pour les res-ponsables de cet établis-sement, l'occasion depromouvoir, d'une part,la littérature gabonaiseen permettant à ses au-teurs d'échanger directe-ment avec les élèves et,d'autre part, de susciterdes vocations chez ces ap-prenants. Pour ce premier café-lit-
téraire de l'année, lajeune écrivaine gabo-naise, Parfaite Ollame,était la vedette avec sonœuvre "Duo en prose", co-écrite avec MauriceOkoumba Nkoghe. Pen- dant près d'une heure,dans une salle polyva-lente comble, les élèves ont échangé avec l'auteursur ce livre qui parled'amour, et surtout des faits socioculturels mi-nant la société. L'écrivaine s'est montrée

visiblement émue parcette “immense reconnais-
sance” de la part des res-ponsables du lycée. Elleen éprouve d'ailleurs unegrande fierté, qu'elle par-tage avec l'ensemble dumonde littéraire gabo-nais. Pour le proviseur de cetétablissement, AdamouAlexandrie Inongo, cechoix s'explique par le faitque le leitmotiv de cetteannée est la promotiondes écrivains en herbe oupeu connus. Le cas deParfaite Ollame est une il-lustration parfaite.Ce premier café-littérairede l'année 2017 a été re-haussé par la présence duprésident de l'Union desécrivains gabonais(Udeg), Éric Joël Békalé.

L'écrivaine Parfaite Ollame en vedette
Premier café-littéraire au lycée Mohamed Arissani 
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Parfaite Ollame a dé-
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... avec les élèves du lycée Mohamed Arissani de Nzeng-Ayong.
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LA Chine entre ce samedi 28janvier dans l’Année du Coq, unvolatile au plumage éclatantmais à l’humeur  brusque, et lesdevins traditionnels chinois selaissent aller à des prédictionstéméraires sur une annéepleine des hauts et des bas.Le calendrier lunaire chinoisassocie chaque année à l’un desdouze animaux du zodiac, dontla personnalité est censée in-fluencer les caractéristiquesdes douze mois qui s’ouvrent.Le coq est le dixième animald’une série qui aligne le rat, lebœuf, le tigre, le lapin, le dra-gon, le serpent, le cheval, lemouton, le singe, le coq, lechien et le cochon. Succédant au singe, le coq estconsidéré comme travailleurmais aussi vantard, signe inter-prété comme l’annonce d’uneannée agitée. Les géomanciens(astrologues chinois)  les pluspessimistes ont égrené les an-nées terribles du gallinacé :1909, le japon envahit la Corée,1933, Hitler  arrive au pouvoir,1945, la deuxième guerre mon-diale s’achève par deuxbombes atomiques sur lejapon.Côté superstitions, elles se por-tent bien en Chine, deuxièmeéconomie mondiale avant le

Nouvel An lunaire. Des couplesqui s’unissent à la va-vite  pouréviter une Année du Coq peupropice, des nouveaux richesqui veulent être les premiers àfaire sonner les cloches destemples, des files d’attente chezles astrologues. Tous les hôpi-taux ont  connu une augmenta-tion  de 20% du nombre defemmes enceintes cette annéeparce que l’Année du Singe estconsidérée comme de meilleuraugure que celle du Coq, quidébute samedi 28 janvier.Pour s’assurer que leur progé-niture voit le jour sous de bonsauspices, certaines mères n’hé-sitent pas à recourir à des césa-riennes.Pour les mariages également,les couples font la queue poursceller leur union avant l’arri-vée de la nouvelle année, selonles médias chinois qui évo-quent des salles de banquetstoutes réservées, certainesvoyant défiler trois noces parjour. Plus de trente ans de réformesont fait resurgir les vielles  su-perstitions en Chine, qui n’ontpas de mal à s’adapter à la viemoderne. Les milliardaires chi-nois n’hésitent pas à dépenserde fortes sommes pour ‘’s’ache-ter’’ une bonne fortune.Le Parti Communiste Chinois(PCC) regarde du coin de l’œilcette poussée de la supersti-tion, craignant que cela mineson pouvoir. La radio et la télé-

vision publiques ont récem-ment interdit toute publicité‘’qui fait l’éloge de la supersti-tion’’.  Mais les chinois sem-blent en faire peu de cas : ilssont de plus en plus nombreuxà se tourner vers les mar-chands de bonheur, y cher-chant réponse à  leurs doutesgrandissants dans une sociétéen mouvement où a disparul’emploi à vie. ‘’ Les gens veu-lent aujourd’hui savoir quelchemin ils doivent prendre. Cen’est pas comme avant, où ondécidait tout pour eux, de l’en-droit où ils travaillaient à celuioù ils devaient vivre’’, expliqueXU Bin sociologue à l’Universitéde Pékin.L’Année du Coq, une annéeriche en défis pour le pouvoir àPékin. Ralentissement écono-mique, internationalisation dela monnaie chinoise (le Yuan),incertitudes géopolitiques duesà la diplomatie inattendue deTrump et volonté d’asseoir sonemprise sur le Parti Commu-niste Chinois avant le congrèsde l’automne sont autant dedéfis à relever pour le Prési-dent chinois XI Jinping.Les tensions pourraient mon-ter d’un cran en mer de Chineméridionale. Le Président XIJinping va être confronté » à ladiplomatie inattendue du nou-veau Président Américain Do-nald Trump, qui a déjà misTaiwan en travers de leurroute, tandis que les propos du

futur Secrétaire d’Etat améri-cain, Rex Tillerson, parlantd’interdire à Pékin l’accès auxîlots qu’il contrôle n’ont faitqu’ajouter  de l’huile sur le feu.La presse d’Etat a durci le tonévoquant une possible « guerreà grande échelle ». « Pourl’heure, la Chine observe si Do-nald Trump est juste en trainde bluffer ou pas », estimeWang Yiwei, professeur à l’ins-titut des relations internatio-nales au sein de l’université dupeuple à Pékin.Concernant la politique inté-rieure, le Président chinois pré-pare le XIXème Congrès duParti Communiste Chinois del’automne prochain, qui le re-conduira, sans surprise, pourcinq ans à la tête du pays. Undes enjeux importants pour lenuméro un chinois est de ren-forcer son influence au sein duBureau politique  et du comitécentral à l’occasion du rempla-cement d’une partie de leursmembres. Depuis son arrivéeau pouvoir en 2013, Xi Jinpingn’a eu de cesse de consoliderson emprise sur le parti. Lorsdu 6eme plénum du Comitécentral du PCC à l’automne2016 ; Xi Jinping a été promu« noyau dur » du Parti Commu-niste Chinois, autour duquelses membres doivent « se ral-lier ». Le terme « noyau dur »avait été employé pour la pre-mière fois, par Deng Xiaoping,l’artisan de l’ouverture et des

réformes économiques, quil’avait attribué à Mao et à lui-même. Il avait aussi utilisé pourconsolider l’autorité de JiangZemin qui venait d’être nomméSecrétaire général du PCC,après les événements de Tia-nanmen.Le terme de « noyau dur »,comporte une dimension histo-rique et symbolique de non-contestation de l’autorité duPrésident et d’affirmationd’une loyauté sans faille.Selon la presse officielle chi-noise, ce resserrement du pou-voir autour de Xi Jinping seraitindispensable pour mener àbien les réformes nécessaireset éradiquer la corruption « undirigeant au rôle central estcrucial pour un pays, pour unparti politique », a justifié leQuotidien du peuple, organe duparti communiste chinois.Le numéro un chinois se placedonc dans les meilleures condi-tions à l’approche du XIXèmeCongrès du Parti CommunisteChinois au second semestre de2017. C’est ce congrès qui vadéfinir la stratégie économiquedes cinq prochaines années.
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Le singe cède samedi 28 janvier la place au coq
Nouvel An chinois
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SEPT ans après Oscar, lepremier chat à s'être vugreffer deux pattes artifi-cielles, un chirurgien vété-rinaire bulgare a renouvelél'exploit en rendant sa mo-bilité à un jeune matou,Pooh, le premier chat "bio-

nique" d'Europe continen-tale. Privé de ses deux pattespostérieures, ce félin âgéd'un an a désormais deuxprothèses en polymère etcaoutchouc montées sur ti-tane. Un mois après l'opé-ration, "celle-ci peut être
considérée comme un suc-
cès", a annoncé à l'AFP Vla-dislav Zlatinov, vétérinaire

à Sofia. Le jeune chat aux longspoils noirs et blancs, qui setrouve encore à la cliniquevétérinaire, joue au-jourd'hui comme n'im-porte lequel de sescongénères de son âgeavec ses pattes artificielles,a constaté une journalistede l'AFP. "Son état est plus
que satisfaisant. Il est en-

core un peu maladroit mais
il peut marcher, sauter et
courir", a relevé le Dr Zlati-nov.Recueilli en avril prèsd'une voie ferrée, dans lacampagne bulgare, Pooh("Peluche" en bulgare) aprobablement eu les deuxpattes postérieures arra-chées par un train. Selon levétérinaire, il est le pre-

mier chat à bénéficierd'une telle double-greffede prothèses en Europecontinentale, après la toutepremière réalisée fin 2009en Grande-Bretagne par lechirurgien Noel Fitzpatricksur Oscar.Un deuxième chat bulgare,Steven, également amputédes deux membres posté-rieurs, a déjà bénéficié de

la pose d'une premièreprothèse et devrait se voirgreffer la seconde prochai-nement, a précisé le Dr Zla-tinov. "Pooh et Steven ont
survécu car on ne les a pas
abandonnés à leur sort", arelevé, hier, Vyara Mlade-nova, de la branche bul-gare de l'ONG de défensedes animaux Let's Adopt,qui finance ces opérations.
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